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Une foi audacieuse 

L’enseignement d’aujourd’hui est tiré du Psaume 27. J’ai inclus ici l’intégralité du psaume à 

titre de référence, même si je ne vais pas le lire en entier à haute voix : 

« L’Éternel est ma lumière et mon salut ; de qui aurais-je peur ? L’Éternel est le rempart 

de ma vie ; qui redouterais-je ? Quand les méchants s’avisaient de m’attaquer pour 

dévorer ma chair, mes adversaires et mes ennemis, ils trébuchaient et tombaient. Quand 

une armée se dresserait contre moi, mon cœur ne craindrait rien ; quand la guerre 

s’élèverait contre moi, malgré cela, je resterais confiant. 

« Une chose que j’ai demandée au Seigneur, c’est celle-là que je rechercherai : c’est 

d’habiter dans la maison du Seigneur tous les jours de ma vie, pour contempler la beauté 

du Seigneur et me renseigner dans son temple. Car au jour de la détresse, il me cachera 

dans son tabernacle ; dans le lieu secret de sa tente, il me dissimulera ; il m’élèvera sur 

un rocher. 

« Et maintenant, ma tête s’élèvera au-dessus de mes ennemis qui m’entourent, et 

j’offrirai dans sa tente des sacrifices accompagnés de cris de joie ; je chanterai, oui, je 

chanterai les louanges du Seigneur. Écoute, ô Seigneur, quand je crie de ma voix, et sois 

miséricordieux envers moi, et réponds-moi. Quand tu as dit : « Cherche ma face », mon 

cœur t’a répondu : « Ta face, ô Seigneur, je la chercherai. » 

« Ne me cache pas ta face, ne repousse pas ton serviteur dans ta colère ; tu as été mon 

secours ; ne m’abandonne pas et ne me délaisse pas, ô Dieu de mon salut ! Car mon père 

et ma mère m’ont abandonné, mais le Seigneur me recueillera. 

« Enseigne-moi Ta voie, ô Éternel, et conduis-moi sur un chemin droit à cause de mes 

ennemis. Ne me livre pas au désir de mes adversaires, car des faux témoins se sont 

dressés contre moi, ainsi que ceux qui respirent la violence. 

« J’aurais désespéré si je n’avais pas cru que je verrais la bonté de l’Éternel sur la terre 

des vivants. Espère en l’Éternel ; fortifie-toi, et que ton cœur prenne courage ; oui, espère 

en l’Éternel. » 

J’ai toujours aimé le Psaume 27. Le Saint-Esprit, par l’intermédiaire de David, nous montre 

comment naviguer entre un combat spirituel intense et une intimité ininterrompue avec le 

Seigneur. David proclame sa foi en Dieu, en parlant de la source de cette foi comme étant son 

intimité avec Lui, mais il enchaîne en reconnaissant les défis concrets de la foi lorsque les 



circonstances semblent indiquer le contraire. Puis, il couronne ce magnifique psaume en 

proclamant une grande promesse. 

Le décret de David 

C’était une période très difficile dans la vie de David – il était poursuivi par le roi Saül et son 

armée – mais il n’a pas commencé ce psaume en se plaignant à Dieu de l’ampleur de ses 

problèmes. Il n’a pas non plus commencé par exprimer ses sentiments, aussi intenses fussent-

ils. Il a commencé par une déclaration de foi. Le verset 1 dit : « L’Éternel est ma lumière et mon 

salut ; de qui aurais-je peur ? L’Éternel est la force de ma vie ; de qui aurais-je crainte ? » 

Il s’agissait là de tout autre chose que la religiosité dans laquelle certains croyants tombent 

lorsqu’ils tentent de maintenir une « bonne confession », et ce n’était pas non plus un simple 

vœu pieux. David connaissait l’importance de déclarer ce qu’il croyait au plus profond de son 

cœur. Ce faisant, il permettait aux paroles de Dieu de définir sa réalité plutôt qu’aux épreuves 

auxquelles il était confronté. David s’appropriait les promesses de Dieu, déclarant qui Dieu 

était POUR LUI. Remarquez son langage : « ma » lumière, « mon » salut, la force de « ma » vie. 

David revendiquait la protection de l’alliance que lui avait promise le Dieu Tout-Puissant. 

Lorsque David a déclaré que le Seigneur était sa lumière, il affirmait que non seulement Dieu 

le guiderait, mais qu’Il dévoilerait également les pièges cachés de l’ennemi. Lorsqu’il a 

proclamé que le Seigneur était sa forteresse, il annonçait que ceux qui l’attaquaient ne 

pourraient pas percer ni vaincre les défenses du Seigneur pour l’atteindre. Nous devrions faire 

de même, en proclamant notre foi en la protection de Dieu sur nos vies, notre santé, nos 

foyers, notre famille, nos entreprises et, oui, notre nation. 

Aux versets 2 et 3, David est devenu assez explicite et a parlé des méchants qui s’avançaient 

pour « dévorer ma chair » – décrivant un ennemi visant l’anéantissement total. Il regardait 

l’armée de Saül campée contre lui, mais sa réponse était celle d’une foi inébranlable : « Face 

à cela, je garderai confiance. » 

D’où venait cette foi audacieuse ? Elle provenait d’une compréhension de l’alliance avec Dieu 

et d’une confiance inébranlable en sa fidélité.  

Le facteur de l’intimité 

Juste après avoir décrit cette opposition farouche, David a écrit un verset qui semble 

complètement hors de propos : 

« Il y a une chose que j’ai demandée à l’Éternel, et c’est celle-là que je rechercherai : c’est 

d’habiter dans la maison de l’Éternel tous les jours de ma vie, pour contempler la beauté de 

l’Éternel et pour me renseigner dans son temple » (verset 4). 



D’un point de vue naturel, si une personne est assiégée, elle devrait surveiller son ennemi avec 

vigilance. Si une nation est assiégée, son dirigeant devrait se trouver dans la salle de crise, à 

étudier des cartes, à s’entretenir avec ses conseillers militaires, etc. Mais la stratégie de David 

était différente. Il s’est rendu en présence du Seigneur. Il a troqué la salle de crise contre la 

tente de la rencontre, le Saint des Saints ! Ce n’était pas une fuite dans le déni ; c’était un 

ancrage de lui-même dans la réalité que son secours venait de Dieu. C’était stratégique ! 

Le mot hébreu « demeurer » dans ce verset est significatif ; « yashab », implique une résidence 

permanente, le fait de vivre en présence de Dieu.(1) Lorsque nous agissons ainsi, notre esprit 

est isolé de la panique que nos problèmes peuvent susciter. Là, dans ce lieu secret, David disait 

qu’il pouvait « contempler » Dieu. Lorsque nous le contemplons, l’ennemi perd sa capacité à 

nous intimider. Face à la majesté de Dieu, les géants ressemblent à des sauterelles. 

Et remarquez le mot « se renseigner ». David s’y rendait, non seulement pour contempler le 

Seigneur, mais aussi pour Le consulter. Le temple était un lieu de conseil divin. David se 

présentait devant Dieu pour recevoir la sagesse et la révélation – le plan céleste pour la 

bataille, le rapport des services de renseignement, le plan de combat précis nécessaire pour 

vaincre l’adversaire. Chercher l’intimité avec Dieu, ce n’est pas fuir le combat spirituel ; 

l’intimité est essentielle au cours de notre combat. 

Au verset 5, David révèle que non seulement il trouverait des conseils en présence du 

Seigneur, mais aussi une protection : « Car au temps de la détresse, Il me cachera dans Son 

tabernacle ; dans le lieu secret de Sa tente, Il me cachera ; Il m’élèvera sur un rocher. » 

Dans la culture antique, si un chef ou un roi vous accueillait dans sa tente ou sa demeure, vous 

étiez protégé par la force de sa puissance militaire. Un ennemi ne pouvait pas vous atteindre 

sans d’abord passer par le roi. En demeurant dans le lieu secret du Très-Haut, David se trouvait 

dans un lieu de protection et de force. 

Le bon combat de la foi 

Aux versets 7, 9, 12 et 13, le ton du psaume change à nouveau. Le Saint-Esprit a poussé David 

à nous faire part non seulement de ses déclarations pleines de foi, mais aussi de la lutte 

émotionnelle à laquelle il était confronté. 

Certains commentateurs estiment que cela traduisait un ébranlement de la foi de David. Je ne 

suis absolument pas d’accord. Cela illustrait la réalité du combat de la foi. C’est ainsi que l’on 

partage sa frustration et ses sentiments avec le Seigneur, tout en restant ferme dans la foi. Ce 

faisant, David affirmait son lien avec le Seigneur : « Quand Tu as dit : “Cherche ma face”, mon 

cœur T’a répondu : “Je chercherai ta face, Seigneur” » (verset 8). 



David a conclu ce magnifique psaume en évoquant une nouvelle fois la tension à laquelle tout 

croyant est confronté : le temps qui s’écoule entre la promesse et son accomplissement. Au 

verset 13, il a déclaré : « J’aurais perdu courage, si je n’avais pas cru que je verrais la bonté du 

Seigneur sur la terre des vivants. »  

David était mis à rude épreuve, mais il conservait une foi tenace et inébranlable que Dieu allait 

lui accorder la percée… ici… maintenant… et pas seulement un jour au ciel.  

Puis David s’adressa à lui-même et à nous tous avec cette exhortation finale : « Attendez 

l’Éternel ; prenez courage, et il fortifiera votre cœur ; attendez, je vous le dis, l’Éternel ! » 

Beaucoup comprennent mal ce mot « attendre ». Dans notre langue, attendre signifie rester 

assis à ne rien faire. Mais le mot hébreu utilisé ici est qavah. C’est un mot qui signifie tresser, 

lier ensemble en tordant.(2) Il est utilisé pour tresser des cheveux ou fabriquer une corde à 

partir de plusieurs brins. 

Lorsque nous nous « qavah » sur le Seigneur, nous nous « tressons » avec Lui. Sa force devient 

la nôtre. Nous insufflons Sa puissance infinie dans notre force limitée, ce qui nous permet 

d’adopter une posture à la fois confiante et déterminée. Nous pouvons tenir bon, refuser de 

vaciller, et nous accrocher fermement à notre foi jusqu’à ce que la promesse se réalise. 

En résumé, le Psaume 27 nous encourage à proclamer notre foi, à entrer dans le lieu secret 

de la présence de Dieu, à recevoir Sa stratégie, à être fortifiés par Sa puissance, puis à tenir 

bon avec ténacité jusqu’à ce que nous voyions Sa bonté se manifester. 

Priez avec moi : 

Père, il est impossible de vivre sans rencontrer de grands défis. Aide-nous, par la puissance de 

Ton Esprit, à garder la bonne perspective. Aide-nous à garder notre foi ancrée en Toi et en Tes 

promesses, même dans les moments sombres. Et rappelle-nous qu’un lien profond du cœur 

avec Toi est la clé de la victoire. 

Nous prions pour ceux qui traversent des épreuves, qu’il s’agisse de problèmes personnels ou 

de la difficulté à croire en Ton renouveau pour notre nation. Donne-leur la force de croire 

qu’ils verront Ta bonté dans leur vie et dans notre nation. 

Et nous prions pour nos dirigeants gouvernementaux, comme Tu nous l’as ordonné. Donne-

leur la force lorsqu’ils font face à l’adversité. Rappelle-leur que la victoire est garantie en Ta 

présence. Donne-nous des dirigeants comme David qui cherchent Ta face et qui ont confiance 

en Toi. Enseigne-leur Tes voies et comment entendre Ta voix. Protège-les de la tromperie et 

du mal. Nous prions pour tout cela au nom de Jésus. Amen. 



Notre Décret : 

Nous proclamons que le Seigneur est notre lumière et notre salut ; nous ne craindrons rien ! 
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